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Précisions
Il - FAMILLE

(Se article)

On ne peut traiter en trois articles un sujet aussi
complexe que la famille. Il faudra y revenir.

Dans le passé celle-ci à réagi à sa manière aux
événements de notre histoire. Elle a quitté le sol,
lorsque la vie s’y montrait trop ingrate; et elle a bien
trop souvent, aussi, franchi la frontière.

Depuis 10 ans, le Canadaa institué ce que nous ap-
pelons “ le sacrement de chômage”. On nesait pas
encore tout lé mal que cette innovation aura fait au
prestige et au moral du chef de famille, principale-
ment à la ville, où il y a presque la moitié de notre
population.

A la campagne on a réussi, en général, à empêcher
cette plaie sociale de prendre racine; mais pas par-
tout, Betas. “Mal du vieux pays, dans un pays jeune
et trés riche”, dit Esdras Minville.

Quels sontles secours applicables au maintien de
ce fait social: la famille?

Les remèdes morauxne relèvent pas de notre com-
pétence. Tenons-nous en à ceux d'ordre social.

La décentralisation industrielle s'impose, pour ra-
mener à la campagne, et À la portée de ses habitants,
le travail qui fui revient. Les leçons de la guerre
ourront amener ce retour des industries auquel, il
aut bien reconnaître que nous ne pouvonsrien.

S'impose aussi la réhabilitation de notre artisanat.
11 nous faut plus de gens de métier et moins d'agents
de ceci et decela. Depuis 25ans, on a désappris le
travail expert pour ... ne rien apprendre du tout:
chacun est solliciteur ou vendeur avec plus ou moins
de succès. Ceux qui font fortune, la gaspillent hélas
trop souvent, et gaspillent leur vie avec elle. Peu
d'exceptions. Les autres végètent.

En Agriculture, même chaos. Une boîte de beur-
re part, de 375 milles: pour Montréal; elle revient
quelques semaines plus tard à son point de départ
pour être vendue chez le marchand voisin de la fabri-
que: c’est un fait constaté. L'entreposage de nos
produits principaux: beurre, viande, oeufs, fromage,
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etc, épargnerait ces doubles promenades et doubles
frais aux producteurs et acheteurs ruraux. De plus,
cela conserverait le travail là où il est logique qu'il
reste.

Ce bouleversement auquel il faut bien reconnaître
que les classes dirigeantes n'ont pas compris grand
chose, amènece fait que la jeunesse rurale qui ne se
prépare pas pourla ville ....ne se prépare pour .. …
riendutout. Elle flâne, et perd desannées précieuses.

Veut-on la reprendre, la secouer? Ce qu’on lui
propose est si lointain, si difficile à percevoir
qu’elle se décourage et me vient plus à ceux
quil'appellent, cela est presque aussi vraie de la jeu-
nesse agricole que de la jeunesse ouvrière. Deman-
dez-le à ceux qui s'occupent de ce problème. Les
exceptions, ici encore, ne font que confirmer la règle.

Actuellement, seuls les purents les plus pvisés ou
les plus chanceux réussissent à contrôler leurs en-
fants. Mais lorsque l’éducation familiale fait défaut,
le jeune homme et la jeunefille poussent comme
herbe folle...

Il faut doncaider les parents: par l'école; la petite
école un peu plus humanisée; "instruction appliquée;
la décentralisation de l’industrie; la reprise de notre
artisanat; l’amélioration de la distribution des pro-
duits agricoles. Cela, c’est le rôle du gouvernement,
et cela est surtout le rôle du journal.

Car il ne faut pas oublier qu'un peuple est formé
ou déformé par la presse... Les livres sérieux sont
lu par l'élite: le journall’est par l’homme du peuple.

La famille canadienne ne pourra pas résister très
longtemps à des influences morales ( fer ar-
ticle ) économiques ( Ze article ) et sociales qui ne
tiennent pas compte de son existence, et encore
moins de sa conservation.

La famille rurale habitera une campagne où elle
peut faire une vie convenable, ou bien elle partira.

La misèreette malheur suggèrent tous les mirages,

On ne peutfaire disparaître le mirage, mais on
peut éloigner la misère.

L.-de G. Fortin.
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Les légendes de Saint-Denis

(suite)

Causerie prononcée à la radio CHGB, Sainte-

Anne-de-la-Pocatière, le £1 octobre 1941.

par M. l'abbé François Gagnon, ptre.

Un bonjour, on ne la vit plus et aujourd’hui, elle
est passée à la légende. Et les‘ jeunesses” qui
rendent visite aux jeunes filles de Saint-Denis, com-
me cela se voit, ne songent même plus aux tribula-
tions qui entravaient les projets de leurs ancêtres,

Bien uvant la fondation de la paroisse de Saint-
Denis, les sauvages et quelques blancs portaient des
marchandises sur leur dos. de Rivière-Ouclle à
Kamouraska. Ils suivaient la grève, mais le fleuve
montant plus qu'aujourd'hui, leur route était barrée
par le Cap, sis à l'Ouest de la Grande Anse de Ka-
mouraska. Ils devaient donc gravir ce mont; et le
sentier qu’ils y lracérent porte le nom de Côte du
Portage. On dit que le sifflement du vent daus le:
branches effrayait les sauvages, qui donuérent a ce
montieule, le nom de Cap au Diable. D'autre pré-
tendent qu’une jeune femmenaufragée, s'égara, la
nuit, dans le eap, portant dans ses bras. un petit
enfant. Ses cris d'épouvante ct ses lamentalions
firent croire aux quelques volons qui habitaient le
voisinage que le diable était dans le cap «1 ce serait
à cette ocasion que le Cap au Diable se fit imposer
son nom.

Dans le premier volume des légendes canadiennes
de C.-E. Rouleau, vous avez peut-être un récit intie
tulé: “Le Cap-au-Diable.” Il s'agit d'un chasseur
qui découvre au pied du Cap‘‘une quinzaine de dia-
Iiotins avee de longues queues et de grandes cornes;
dansant, grimpant, hurlant et blasphémant, ils lan-
cent des étincelles par la bouche, par les yeux, par
les oreilles: avec leurs longues fourches, ils attisent
le feu. Notre homme s’imagine qu'il s’agit là de sor-
ciers ou d'hommes métamorphosés, à qui il suffit de
retirer un peu de sang pour qu’ils reprennent leur
forme primitive. Il charge done son fusil de cette
opération, après quoi il ne reste plus sur les Heux
qu’une tuque toute neuve. Le dimanche suivant,
le chasseur coiffe fièrement le bonnet du Cap-au-
Diable. Mais un de ses amis vient le réclamer en
ajoutant: “* Tu m'as rendu tin service signalé; j'étais
“ amorphosé ‘’, tu m'as délivré. Mazsje te deman-
de une chose. Jure-moi que tu ne dévoileras jainais
ce secret tant que je serai vivant.“ Et le narra.
teur souligne: ‘“ Je fis le serment, «t j'ai tenu ma
promesse. ”

Une autre légende du Cap-au-Diable date de la
conquête. Peu après la capitulation, un navire an-
glais, qui remontait le fleuve, fut surpris par la tem-
pête. Par des prodiges d’audace que l’on ne trouve
que dans les légendes, l'équipage parvint à débar-
quer nu Cap-au-Diable les coffres d'argent que ce

OIRE
vaisseau était chargé d'apporter à Québec en même
temps que des marchandises. Ces coffres furent
cufouis dans le Cap «t y demeurérent cachés. Or,
ily a une soixantaine d’années, deux citoyens de
Saint-Denis, les sieurs Dumase Lavoie et Antoine
Saiut-Onge prétendirent découvrir par jonglerie le
trésor si mystérieusement abandonné par nos con-
quérants. Is tentèrent même de magnétiser un
garçonnet de 13 ans, en le saisissant aux poignets et
en le forçant à les regarder fixement. Seulement
les passes ne purent influencer suffisamment le jeune
médium. N'empéêche que des fouilles furent exéeu-
tées, et des fosses qui furent creusées à cette époque
sont encore visibles aujourd'hui. Le garçonnet de
13 ans, qui à atteint maintenant un âge respectable,
est venu lui-même à Sainte-Anne, me donner des
détails que je lui demau<lais par correspondance. Je
l'en remercie. Ia confié que Damase Lavoie, à
ses derniers moments, lui confia être enfin parveuu
à connaître le Lieu de lu cachette. grâce à ses jongle-
ries, mais la mort vint mettre un terme à ses recher-
ches. Aujourd'hui, cette légende d'un trésor caché
dans le Cap-au-Diable, est presque oubliée, et c'est
par hasard que je Vai apprise. Siles citoyens de
Saint Denis creusent encore, fouillent et béchent,
c'est duus leurs propres champs qu'ils le font ct parce
qu'ils sont convaineus, comme le bon Lafontaine,
que * le travail est unt trésor.

  

  

De nos jours, la crédutité populaire est bien
émoussée e_il n'y à pas de chirnce que réapparaissent
dans nos paroisses, les fées, des lalins, les loups-ga-

rous, les feux-ollet-, les croquemitaines. Santa-
Claus lui.même est eu train de déserter nos campa-
gues ct de prendre chez l’aquet ses quartiers d'higer,
Bien plus, on rapporte que les sauvages, qui, duns
notre enfznee. cassaient si souvent les juiabes des
mamans. «disparaissent de nos contrées. Hs sont
presque fou- tuberculeux, paraît-il. Pent-être, est-
ve pour cela que nos familles se font moins noms
breuses au granddétriment de notre race. L'auto
a banni de nos roules les Buhémiens, qui étaient cen-
sés culever les enfants, mais qui ne volaient que les
poules. A moi, il me semble que c'est un peu de la
poésie de nos campagnes que s’en est allée avec
toutes ces disparitions.

 

Qu'en pensez-vous, mesdames ct messieurs ?

François Gagnon, ptre.

HH n'est plus permis à personne d'être médivcre. Tons
les hommes de‘ bonnevolonté ont l'impérieux devvir de

songer qu'ils. onl une mission à remplir: celle d'être
meilleurs les una pour les autres, et faire l'impossi-
ble chacun duna la limile de son uclivité pour améliorer
le aort de l'humanité.

Pie XI au Cardinal Verdier
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Souscrivons
a

L’Emprunt de la Victoire
Le Cunada nous demande de souscrire au nouvel Emprunt de la Victoire.

N'écoutons pas l’objection de ceux qui blâment la ‘““ démocratie ” d’avoir laissé les puissan-

ces du mal s’établir en maîtres au détriment des forces de l’ordre chrétien. Ce sera un point
de vue plein d’un juste intérêt à étudier. ..après la guerre.

L'autre point de vue, qui concerne directement notre avenir est le suivant: si nous perdons

la guerre,le fouet du vainqueur saura bien éveiller nos énergies qu’un danger imminent n’au-
rait pas suffisammentalertées.

Walther Darré, Ministre de l‘Agriculturedu Reich, ne disait-il pas en décembre 1940?:

“ Une nouvelle aristocratie de maîtres allemandssera établie. Elle aura des esclaves qui lui
appartiendront et qui seront des citoyens non allemands sans biens. Ces esclaves ne seront

nullementprivés des bienfaits de I'ignorance—analphabétisme—. À l’avenir, l’intruction su-

périeure sera réservée à la population allemande de l’Europe ”

Il est difficileque nous soyions mieux avertis!

Notre devoir est bien simple et plutôt facile à accomplir: PRÊTER NOTRE ARGENT
moyennant intérêt et remboursement du capital, en temps et lieu.

Rien de plus garanti dans un pays riche comme le nôtre et sujet à un developpement dont
peu d’entre nous ontl'idée.

Souscrivons donc cordialement à

L’Emprunt de la Victoire

 

 

 

EXHORTATION

à souscrire aux obligations de la Victoire
[ Extraits ]

“Dans la grande coalition des peuples qui se
sont ligués pour assurer le triomphe de leurs
armes sur les puissances ennemies, nous som-
mes engagés à fond pour défendre notre terri-
toire, notre christianisme, notre liberté.

.. Qu'on sacrifie au moins une part des
plaisirs et du luxe qu’on peut encore se per-
mettre en Amérique, alors que tous les autres
continents sont déjà ensanglantés par la guer-
re et que tant de peuples y sont aux prises
avec la famine et le dénuement. Qu'on réveil-

le en soi les sentiments d'humanité, de pi-
tié et de charité chrétienne! Ils nous inspire-
ront de courir à la défense des victimes de la
barbarie et à l'arrêt des envahisseurs qui sè-
ment partout la mort et l'esclavage. Puis-
sent les armes rétablir dans le monde la paix
et la justice dans le service de Dieu.

J'estime qu’il y a là à la fois un devoir de
patriotisme et un acte de prudence économi-
que. Je souhaite donc que cet appel soit en-
tendu comme appel de salut public. ‘

t J.-M.-Rodrigue Card. Villeneuve; o.m.t.

Arch. de Québec.
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Chronique Agricole
LES JEUNES AGRICULTEURS

SOUCIEUX DE S'INSTRUIRE

Si durant la belle saison nos jeunes agriculteurs
s'occupent activement de la culture des champs,il ne
faut pas croire que durant l’hiver ils sont inactifs.
Loin de là.” Ils cultivent également leurintelligence
en assistant aux cours agricoles dontés par leur agro-
nome-propagandiste. Ces jeunes comprennent l’im-
portance de l’instuction pour réussir sur leur ferme.

Plusieurs ayant jusqu’à 5 ou 6 milles à parcourir,
les uns se servent pour circuler sur nos chemins en-
neigés de traîneaux tirés par des chiens vigoureux;
d’autres, commeil m'a été de le remarquer dansla
pittoresque région du Témiscouata, si fameuse par
ses nombreuses côtes et ses pentes, utilisent des skis.
Qui dira que nos jeunes ruraux manquent d’ingénio-
sité ? Si les skis fabriqués par eux-mêmes n’ont pas
le lustre et la légèreté de ceux dont se servent nos
amateurs, qui à chaque fin de semaine envahissent
nos populaires centres de ski, rien n'empêche qu’avec
leurs planches rustiques, ils accomplissent des prou-
esses extraordinaires.

Voilà comment nos cultivateurs de demain sa-
vent jouir de l’hiver qui dans nos campagnes procure
des charmes incomparables, de la santé et du soleil
en abondance. Et le côté iatellectuel non le moin-
dre,ils ne le négligent pas. Ainsi depuis le début
de l’année les jeunes de Saint-Pascal, de St-Fabien-
de- Panet, (Montmagny), de Sainte-Louise, Saint-
Pamphile, (l'Islet), de Rivière-Bleue, de Saint-Ho-
noré (Témiscouata) ont cu l'avantage d'accroître le
bagage de leurs connaissances. C'est à leur hon-
neur de dire qu'ils ont suivi, avec beaucoup de sé-
rieux, ces Cours de base portant surl'origine des sols,
leur classification, leur égouttement ct leur fertili-
sation.

Pour rendre ces séances d’études cäptivantes, les
jeunes, après l’exposé des grandeslignes du cours,
participèrent à un R. S. V. Ê agricole au cours du-
Quel ils posérent des questions et les discutérent à
la lumière de leur gros bon sens et de leur expérience
des choses du sol.

Bravoles jeunes! vous démontrez de façon admi-
rable que vous n'êtes pas réfractaires à la science
mais que vous avez confiance en elle pour améliorer
votre profession et l'aimer davantage. Continuez
danscette excellente voie, vous donnez un magnifi-
que exemple à vos compagnons des autres paroisses
du district No 3 qui d'ici la fin de l’hiver auront
leur journée d’étude et en retireront eux aussi,
beaucoup de profit.

Henri Lacoursière,

agronome- propagandisis

—é0tortetétttésotes |

Eleveurs de Bovins et de Chevaux canadiens,
en assemblée, à Québec.
12 février 1942
Ce jour-là, se réunissaient à Québec, à l'Hôtel

Vietoria, les Sociétés des Eleveurs de Bovins et de
Chevaux Canadiens.
La première existe depuis 1886, et la deuxièmede-

puis1895. Elles se sont occupées de réhabiliter la
“Noiraude” , rustique comme le senellier, suivant la
parole de M. Adrien Morin, sous-ministre suppléant
de l'Agriculture, et ‘“ Marche-Donc”, surnommé pour
sa partle “petit cheval de fer. Deux fort bonnes
actions!

De nombreux sociétaires présents se sont vus en-
tourés de la sympathie de plusieurs officiers des Mi-
nistères de l’Agriculture fédéral et provincial, et de
maints éleveurs d’autres races.

Les délibérations ont été «d’une belle animation, et
d'un accord parfait. Au témoignage des représen-
tants des Annales Nationales du Bétail à Ottawa, ce
fut un “meeting” modèle.
Le soir, au banquet, la présence de l'honorable

M. Ad. Goddout, premier ministre de la Province,
fut vivement appréciée des éleveurs. M. And. Saint.
Pierre, Mattre de cérémonie, présenta celui-ci com-
me premier ministre, ancien professeur, agronome,
éleveur de renom, et à son titre préféré de“ bon
habitant, ”

M. le premier ministre parla brièvement, et con-
seilla à la classe rurale d'user de son jugement sûr,
et de bien prendre son temps avant de prendre po-
sition sur les grands problèmes nationaux de l’heure
actuelle. Et il termina en disant sa eonfiance dans
le cultivateur de sa province, ‘’le meilleur du monde”.
 
 

Toujours nouveaux:

“MANUELS D'AGRICULTURE”

par les professeurs
de

L'Ecole Supérieure d’Agricultrue

TOME I:Les CHAMPS
TOME II: Les ANIMAUX

Le “Bréviaire” du bon habitant...
 

Un document
HISTOIRE

de la

RACE BOVINE CANADIENNE

par Ls de G. Fortia
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AU COLLEGE

Académie Saint-Thomas-d'Aquin
L'Académie Saint-Thomas-d'Aquin, qui a pour

but d'encourager pendanttoute l'année les élèves du
cours classique à s’adonner au. travail en récompen-
sant leurs succès,se fait surtout remarquer publique-
ment par une séance solennelle qui sert de trait d'u-
nion entre le premier et le second semestre. Elle
eut lieu le 28 janvier.

Cette séance de nos académiciens, dont le nom et
l’aspect sus la scène évoquent à Pesprit des petits
Ja célèbre Académie d'outre-mer, se divise en une
partie essentiellement académique et en une partie
récréative. L'Harmonie, sous la direction de M.
l’abbé Louis-Philippe Morneau, exécuta d’abord une
gavotte, “Les Moutons’’ par Martini.

Puisle rideau se lève sur nos jeunes “immortels”
et Monsieur le Président de l’Académie, Marcel
Michaud, élève de philosophie senior, fait l'éloge de
ce grand serviteur de l’Église et de cet illustre fils
de Sainte-Anne que fut Mgr Antoine Gauvreau, pré-
lat de la maison du Pape. L'Orsteur montra en
Mgr Gauvreau l’écolier modèle, le prêtre actif et
pieux, l'apôtre ardent et capable de toucher les
coeurs, le prédicateur éloquent et recherché, enfin
“l’ancien” de Sainte-Anne fidèle et généreux. La
chaude amitié de Mgr Gauvreau pour Son Alma
Mater lui faisait trouver une grande joie à revenir
au foyer. de sa jeunesse et à revivre la vie d'écolier.
Une autre grande joie pour lui était de précher aux
élèves et il savait trouver dans son coeur d’apôtre et
d’ami des paroles entralnantes.

Monsieur le Secrétaire, Charles-Henri Levesque,
élève de rhétorique, donna la lecture d'un rapport
élaboré de toutes les activités des membres de l’A-
eadémie ct les auditeurs restèrent sous l’impression
qu’il n’a pas eu de chômage chez eux.

M. Liguori Bais, élève de philosophie senior, fit
ensuite l'appel des nouveaux gradués: aspirants,
candidats, académiciens, qui reçurent à tour de
rôle les “insigues” de leurs nouvelles dignités,

Comme preuve surabondante que l'étude de la
langue anglaise n'est pas négligée dans nos collèges
classiques, un élève des belles-lettres M. Jacques
Beaudoin, débits avec correction et éloquence
un extrait du discours de Lincoln, président des
tats-Unis, qui se termine par la phrase célèbre:

“The Gouvernment of the people, by the people,
and for the people shall never perish from the earth”.

La conclusion de cette séance académique fut tirée
par Mgr le Supérieur Wilfrid Lebon qui félicita les
académiciens de leur application et de leurs succès
commele démontre le ranport du secrétaire, et de
leur culte du souvenir, comme le met en relief le
discours du président. Et Mgr le Supérieur rap-
pelle que le calice que le prêtre élève vers le ciel
chaque matin à la messe de communauté s été doc-

Régionale
e

né par Mgr Gauvreau, qui disait: “Je veux toujours
être en communion avec les élèves.” Puis Mgr
Lebon recommauda aux élèves, s'ils voulaient être
fidèles à leur mission, d’avoir une doctrine philoso-
phigue qui leur donne des vues lumineuses sur les
questions modernes, une doctrine morale qui guide
leur gonduite dans la vie, une docirine nationale qui
éclaire leur patriotisme, une doctrine disciplinuire qui
les rende dociles au devoir. C’est à ces conditions
qu’ils deviendrontles chefs de file que nous espérons.

La chorale Sainte-Cécile et les petits chanteurs de
Notre-Dame interprétèrent ensuite deux pièces à
voix mixtes harmonisées par l'abbé J.-G. Turcotte:
“La Cigale ct la Fourmi” et “Le Petit Cordonnier”.

Etc'était l’interprétation d’une pièce qu’une tra-,
dition immémoriale confie aux élèves de philosophie
junior; ceux-ci avaient choisi pour égayer l’audi-
toire l’hilarante comédie de Joseph Désilets:
‘60 minutes ambassadeur au Japon”.

La distribution des rôles était celle-ci:

Maxime Boisvert,
député aufédéral,

Onésime Beauparlant;
avocat, député,

Maître Labonté,

Ernest Richard

Joseph Boucher

notaire, Georges Gervais
Docteur Sanchagrin, ;

médecin-vétérinaire, Gérard Cazes

Richard Richard
Pitou, messager, Roger Caron
Wong Sing,

|

buandier chinois, Clément Germain
Comme couronnement et non des moins apprécié

de cette séance du premier semestre, il y a eu ce
qu’on est convenu d'appeler le grand congé des exa-
mens, jour entièrement chômé, pour ceux du moins
qui ont eu la bonne fortune de “passer tous leurs
examens. ,

Retraites et vocations

Mgr le Supérieur a préché une retraite de vocu-
tion au Séminaire de Sherbrooke au début de fé-
vrier; elle à été suivie par les élèves des dernières
classes.

Le 18février, c’est l'ouverture pour les finissants
et les rhétoriciens de chez nous, de leur retraite de

Lafleur,
tailleur,

® vocation, Le prédicateurest le Père Yves Gauthier,
ancien supérieur du collège Saint-Jean-Eudes.

Promntion

Par décision de Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve, Monsieur l’abbé Hermyle Barabé. curé de
Berthier, à été promu à la cure de Saint-Roch-des-
Aulnaies. À cet “ancien” dont noue avons appris
avec plaisir la nomination dans la paroisse voisine
de l’Alma Mater, nos chaleureuses félicitations et
nos voeux ardents! ’

C.F, ptre
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La Ferme .
Les Semis Hâtifs

On sème généralement les tomates dans la maison
le 19mars . Pourquoi donc semer si À bonne heure?
La tomateest une culture de 4 mois; et vous pouvez
difficilement planter les tomates à l’extérieur avant
les premiers jours de juin. Alors les plants partis le
19 mars passent plus de la moitié de leur vie & mag-
quer d'espace et de nourrilure dans des boîtes trop
petites ct trop peu profondes. Tes plants que vous
en retirerez seront maigres et étiolés et ils ne feront
jamais rien de bon.

Voulez-vous faire un succes de vos semis hitifs?
Ayez pour semer une boite assez profonde (au moins
4 pouces de profondeur); et suivez exactement le ca-
lendrier horticole que voici. Il a été préparé spécia-
lement pour la région: et les quantités sont suffisan-
tes pour une famille de & personnes

Les variétés qu'on vous y recommande ont toutes
Été éprouvées ici, vt elles sont les meilleures à date.
sur nos tarchés pour le jardii polager.

SALAS REEILbL EES

Calendrier Horticole

I Semis en caisseltes duns la maison.

Vers le 15 avril. on cutre le terrçau pour le faire
réchauffer.

Vers le 20 avrit. senwz:
‘Tomates Asgrow Scarlet Dawu, 1 paquet
Piments HAtifs de Harris, L& pat
Auhergines Hybrides de N.-Hampshire, !z pat
Céleri Salt Lake ( d'automne ) ! pat
Céleri Plume dorée ( d'été ) Lé pat.

II — La couche chaude.

Vers le 10 mai, trouver | ou 2 voyages de fumier
frais de cheval. .

Vers le 15 mai. mus.tage rl ventilation discrète de,
la couche chaude.

Vers le 20 mai, repiquage en couche chaude:
Tomates, 50 à 60 plants
Piments et aubergines, 10 plants cnviron
Céleri d'automne 50 à 60 plants

d'été 20 à 30 plunts. -

Vers le 20 mai semis eu couche chaude:
Chou fleur Boule de Neige hâtif à pat.
Chou d'été Golden Acre, 4 pat.
Chou de Bruxelles, Demi Nain Amélioré.} pat.
Oignons, Extra Early Red, 1 once.
Poireau, Géant de Carenten, 2 pqts.

Semis hâtif pour récolte en couche chaude:
Radis, Scarlet Globe de Vick, 1 pat.
Laitue frisée, Sans rivale, LA pat.

Au commencement de mai, semis en couche froide:
Chou d’hiver, Pennstate Ball Head, 2 pqts.
Chou d’été, Golden Acre, 1% pqt.
Fleurs annuelles, au goût.

N. B. Ceux qui ne veulent pas faire de couches
devraient acheter ces plants.

111 — Opérations de pleine terre:

Dès quele sol du jardin est suffisamment réchauf-
fé pour se bien travailler, épandre les engrais chi-
miques et herser toute la surface du jardin.

Vers le 20 mai, semis en pleine terre:
Laitue pommée, N.-Fork 515, 2 pqts.
Laitue frisée, Sans rivale, 1pqt.
Persil frisé, Champion mousse Frisée, 1 pqt.
Cresson, Allénois, 1 pqt ++
Sariette, 1 pgt.
Epinards, Bloomadale, 1 pqt. ++
Radis Scarlet Globe de Vick, 1 pqt. +
Carottes Nantaise améliorée, } d’once.
Navets de table, Boule de Neige, 1 pat.
Betteraves rouges. Egyptiennes de Crosby, | pat.
Oignons, planter 11h, de petits bulbes achetés.
Patates, Early Rose, 14 minot.

Vers les premiers jours de juin, grands semis de
leine terre:
ois verts, Uniward, |A livre.

Féves à beurre, Pencil Pod, ( gousses juunes ). 1 ib.
Fèves blanches sèches, Michelite, 1 Ib.
Blé d'Inde sucré, Spancross, 1 lb. ;
Concombres, Parfait de Davis, ou Huit en ligne, lp .
Citrouilles, Petite sucrée, 1 pat.
Courges d’été, Table Queen ou Butler Cup, 1 pqt.
Chou rave, Violet hâtit, à pat.
Chou chinois, Chili, 1 pqt.
Panais, Hollow Crown, 1 pat.
Carottes, Nantaise améliorée, 34 d’once.
Navets ou choux de Siam, Laurentien, 2 pqts.
Betteraves rouges, Egyptiennes de Crosby, A once.

N.B. Les légumes marqués d’une croix (+) sont
à végétation rapidect il est conseillé de réserver de
l’espace pour une semis semblable au premier 3 se-
maines plus tard. Les légumes marqués de 2 croix
(++) sont à végétation encore plus rapide et on ré-
servera de l'espace pour 2 autres semis semblables à
8 semainesd'intervalle.

Pour contrôler le ver gris:

Choisie une belle soirée chaude du commencement
de juin pour épandre sur tout le sol du jardin du
son empoisonné qu’on sème à la volée. Répéterl’o-
pération 5 ou 6 jours plus tard. 20 Ibs de son, mélan-
gé à sec 1 Ib de vert de Paris; puis diluer ! pot- de
mélasse dans 2 gallons d'eau et mouiller le son om-
poisonné avec ce liquide sucré. La première applica-
tion se fait quand les vers gris ont commencé à éou-
per les plants.

(suite, page suivante)
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. et 1a Fermière
Calendrier Horticole

(suite)

Vers les premiers jours de juin: plantation en plei-
en terre:
Choux fleur, 30 à 40 plants. . .
plants.
Choux de Bruxelles, 20 plants, Oignons 300 à 400 p.
Poireau 150 à 200 plants, Céleri d'automne et d'été.
Unedizaine de jours plus tard, plantation des toma-
tes, aubergines, piments, melons, choux d'hiver et
fleurs annuelles.

Choux d’été 30 à 10

Il est fort conseillé, au moment de la planiation
des choux, de tremper les racines dans une solution
de bichtorure de mercure (1 pastille dans un galion
d’eau) et d'urroser ensuite chaque plant 2 fois, à 10
jours d'intervalle, avec cetle même solution, em-
ployant environ 2 cuillerées à soupe de solution par
plant.

Entre temps, on aura récoité laitue et radis semés
en couche chaude. On aura commencé à récolter é-
chalottes, asperges, rhubarbe; ct les premiers semis
en pleine terre delaitue frisée, radis, cresson et per-
sil commenceront vers les premiers jours de juillet,
On pourra chmmencer a récolter carottes, betteraves
et navels à peu près en même temps. Les choux
d'été seront prets 5 à 10 jours plus tard. Les Toma.
tes, Céleri, Choux—-Fleur devraient être bons à ré-
colter vers le commencement du mois d'août.

Il faudra sarcler assiduement, surtout au commen-
eement de la saison de végétation pour tenir les
mauvaises herbes cn respeet. De bons arrosages sont
uécessaires pendant les périodes de sécheresse.

En commencement de juillet, il faudra arracher
les échalottes gui restent, lesfaire sécher pour les re-
planter après séchageet division, vers la mi-août.

A l'automne, on commencera à récolter Jes toma-
tes vertes avant les nuits froides, puis melons. ci-
trouilles, concombres, piments et aubergines. Un
plus tard vient le tour des carottes, des betteraves,
des choux-fleur et du céleri. Puis, viendra le tour
des choux d'hiver, choux de Bruxelles, des choux de
Siam, des patates et des poireaux. Les oignons se-
ront récoltés peu après les t-mates et on les laissera
sécher parfaitement avant de les mettre en cave.

Tousles légumes racine seront laissés sur le champ
1 ou 2 jours pour leur permettre de sécher parfaite-
ment, Si Ja pluic menace, il est mieux de regarder
l’arrachage. 5

On fera alors le nettoyage général du jardin.
Tous les déchets de feuilles, cte., …seront utilisés
pour le terreau, en plaçant en couches superposées
de la bonne terre à jardin, 6 pcs d’épaisseur, du fu-
mier de vache, des déchets, le tout recouvert de ter-
re à jardin. On recoupera le tout 1 ou 2 fuis au
cours de l’été suivant et le terreau sera bon à passer
au tamis l’automne suivant.

Après le grand nettoyage. on épandra une houne
couche de fumier sur toute l'étendue du jardin, du
fumier décomposé de préférence; «t on finira les
opérations culturales par un bon labour profond
et un hersage 10 jours après le labour si possible.

Gérard Bossé, ptre, M. Se.

Professeur d'hartitulture

FÉHSAHHLHHHHHHRLE

3 février 1942. Le Cercle des Fermières de Sainte-
de-la-Pocatière patronne une série de représentations
cinématographiques organisée par le gouvernement
provincial dans un buléducationnel. La première de
ces représentations fait voir le film * Peuples du Ca-
nada ”, et quelques autres sujets intercs-ents. *l'eu-
ples du Canada ‘est l'histoire à vel d'oiseau de tou-
tes les races qui composent le peuple canadien. Un
brillant conférencier, l’'Abhé Pascal Potviia professeur
au collège de Sainte-Anne fut appelé à présenter le
film. Ifit un bref résumé de l'histoire du peuple
canadien-français, en dégage les conclusions néces-ai-
res qui permettent à l'auditoire de suivrele tifrn avec
un esprit de canadien-français élevé daus la rehigion
catholique.

  

FTEPURarmeepeefree Lee
.

La section paroissiale de la J. 1. ¢ PF 4Jeunesse
Indépendante Catholique Féminine) à invité un au-
ditoire très nombreux à entendre lu paroïe autorisée
d'urf apôtre des jeunes, le révérend Père Schelpe,
S.J. Avec une éloquencefacile, pétillante d'esprit,
le conférencier attaque le sujet bien délient pour
certains, “Est-ce tout de se marier: En deux
heures, le Père Schelpe fait un résumé suffisamment
complet de toute la doctrine de l'Eglise sur Je mua-
riage chrétien. Préparation au mariage. les enfants,
l'éducation des enfants, ete. Mlle Adrienne Bots,
présidente (le la section de la J. I. C. F. présenta le
conférencier, «t Monsieur le Curé Odilon Guimout
se chargea «le le remercier en termes chaleureux au
nom de l’auditoire. +

La soirée fut agrémentée d'un court programme
artistique donné par Mlles Rachel Boutet, contralto,
Monique Sirois, pianiste, «t Jacqueline Veilleux, «i-
seuse.

fpmedpmemefpmmmtertpmsfpemtmmos

Toto écoute avec attention que lui permettent
ses deux ans,les couplets de SéraphinPoudrier sur la
belle argint”. .. ‘Tout-à-coup- un hon silence, et
l’annonceur dit:

Ici, Radio-Canada!

Toto frappe du pi>d, se tourne vers sa graud'ma-
man, et crie, dépité:

-—- Non; c’est le Radio-à-Pépére!...
\
SESEE140404434044
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Un peu

A nos lecteurs

Nous paraissons avec quelques jours de re-
tard. Dans notre dernier numéro, nous a-
vons arinoncé l'acquisition d'une nouvelle
presse.

Or comme à Québec elle ne s’est pas démon-
tée toute seule, elle ne s’est pas montée toute
seule ici, non plus. À raison de l'encombre-
ment causé par les pièces à remettre en place,
nous avons dû interrompre tout travail d'ate-
lier pendant près de quatre jours.

De plus, aucun membre de notre personnel
n'avait vu cette presse en opération. On
comprendra alors que nos experts, dontl’un
a 23, et l'autre 18 ans aient pris un peu plus
de temps pour parfaire le réglage d’une ma-
chine aussi délicate de fonctionnement.

Quant à notre journal. nous avons préféré
un peu de retard dans sa parution à la pré-
sentation d’un deuxième numéro écourté.

On voudra bien tenir compte de notre bon-
ne volonté.
 

T1 y a 80 ans…
et aujourd’hui

Cette rubrique va disparaître jusqu'au numéro
du ler avril, pour la raison bien valable qu’à partir
du 20 janvier 1862 au 3 avril 1862, la GAZETTE
des CAMPAGNESde la première série n’a pas pa-
ru. Son directeur-Propriétaire, M. Emile Dumais,
ayant abandonnéla partie, il a fallu à Firmin-H.
Proulx, le nouveau directeur-propriétaire quelques
mois pour organiser son journal sur des bases solides.
Nous donnerons prochainement la reproduction

d’un article de M. le Chanoine L. Dumais, ancien
Supérieur du collège, dont on connaît déjà la biogra-
phie qu'il a fait de son prédécesseur et qui a paru
dans notre troisième numéro, celui du 20 décembre
1041.

En attendantla reprise de cette rubrique suspen-
due, nous continuerons à donner en dernière page:
“UN PEU DE TOUT"

La “Gazette des Campagnes” est publiée à Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, par Fortin & Fils, Imprimeurs

Directeur: L.-de G, Fortin.
Elle paraît le 1er ét le 15 de chaque mois.

 

Abonnement: 1 an 81.00
6 mois $0.60

Le numéro $0.05

- de l'idée coopérative.

Sainte-ANNE, (Kam.) 15 février 1912

tout
M. Esdras Minville

à la Corporation des Agronomes

Lundisoir, 2 février à l’Ecole Supérieure d'Agri-
culture de Sainte-Anne, M. Esdras Minville était le
conférencier d'honneur de la Corporation des Agro-
nomes. Pendant près de deux heures le directeur
de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales & entre-
tenu un auditoire de plusieurs centaines de personnes,
du problème économique Québecois. A l’aide de
l'histoire, de la géographie, de la démographie, et de
l’écongmie politiqueil à fait ressortir que les données
essentielles de notre problème national sont d'abord
rurales et que notre grande erreur collective a été
pendant trop longtemps de ne pas nous en rendre
compte. M. Minville attache beaucoup d'importan-
ce au fait qu'au cours du 198 siècle il y eut à deux
reprises rareté relative de terres à coloniser pourles
fils des pionniers Canadiens. En cela il s’accorde
avec les Gérin-Lajoie, les Langelier, les Garon et les
Groulx. Il n'attend rien de durable pour les nôtres,
de solutoins importées d'Europe ou des Etats-Unis
ainsi que de certaines mesures d'assistance sociale
destinées à consolider le régime du salariat. Il croit
à l'esprit d'initiative et professe une vive horreur
pour ceux qui ne recherchent que les situations de
tout repos. Sa conférence a été écoutée et fort cha-
leureusement applaudie. M. Minville ‘peut être fier
de son succès caril dit beaucoup de choses en peu de
temps, d’une façonfort disserte et bien vivante.

ans l’après-midi,le conférencier avait rencontré
lego de l'Ecole d'Agriculture et causé de
questions sociales avec ceux qui participent aux clas-
ses du soir sur la Coopération dans les écoles de la
paroisse de Sainte-Anne. Plusieurs questionsfurent
posées à M. Minville qui est un partisan convaincu

Il fut appelé à raconter l’ex-
périence dite de Grande-Vallée. On sait qu’en cet
endroit de la Gaspésie, qui est le lien d’origine de
M. Minville, celui-ci a fait essayer à ses concitoyens
en 1927 l'établissement d’une colonie mi-forestière
et mi-agricole et que les résultats obtenus sont fort
encourageants. M. Minville augure beaucoup de
bien de cet initiative et il dit qu’avec une meilleure
instruction coopérative on obtiendra des merveilles.

M. Minville croit beaucoup dans les avantagesde
la combinaison de l’exploitation du sol avec celle de la
forêt comme moyen de conserver la population de
plusieurs parties de notre province. Il désire une
exploitation rationnelle de nos bois et de nos terres,
ce qui semble bien être le bon sens même.

Charles Gagné

V.-Président ds la
Corporation des Agronomes

du Québec
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